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COCCIDIOSE DE LA CHÈVRE (PRÉSENTATION DE PIÈCE), 


PAR M. Azrren Mououer. 


En 1912, époque où parut le Traité de Parasitologie des Animaux 
domestiques, de Neveu-Lemaire, les cas de coccidiose caprine étaient 
considérés comme rares, puisque l’auteur ne cite que deux observations 
connues, celle de Marotel et celle de Martin. 

Depuis, en 1922, Nöller, Schürjohann et Vorbrodt (Bull. de l’Institut 
Pasteur, n° 16) disent que de nombreux travaux ont paru sur la coccidie 
du Mouton ( Eimeria Faurei [ Moussu et Marotel |) et sur celle de la Chèvre 
(E. Arloingt [ Marotel |). 

Quoi qu'il en soit, en clinique parisienne tout au moins, la coccidiose de 
la Chèvre est jusqu’à présent assez rare, c'est ce qui m’a déterminé à vous 
montrer ce fragment d'’intestin grêle où des colonies coccidiennes constellent 
de points blanchâtres et opaques la paroi plus translucide qu'eux du tube 
intestinal. 

Je résumerai brièvement l’histoire du Chevreau, âgé de 4 à 5 mois, 
qui m'a fourni cette pièce. Le 6 juillet 1922, le Muséum recevait un 
troupeau de 3 Chèvres et 10 Chevreaux de race mambrine provenant de 
Syrie. Les animaux étaient restés en quarantaine à Marseille durant un 
certain temps. Vraisemblablement éprouvés par le voyage et ladite qua- 
rantaime, ils arrivèrent à Paris en état de maigreur et les fesses salies par 
de la diarrhée. Au bout de quelques jours 9 Chevreaux devaient être pris 
à l’Infirmerie pour diarrhée et léger jetage blanchâtre déterminé par une 
pharingo-laryngite de peu d'importance. 

À ma rentrée de vacances, une douzaine de jours après, deux de ces 
animaux étaient encore en traitement. L'un deux, très faible, se levait 
avec difficulté, avait une marche titubante, des yeux chassieux, un peu de 
Jetage et le ventre un peu tombant. 

La diarrée antérieure paraissait guérie. ll avait été, paraît-il, un peu des 
plus malades. L'animal mourut dans la journée sans être autopsié. 

Le second malade, qui a fourni les lésions à vous présentées, paraissait 
sensiblement plus vigoureux que son camarade mais avait un ventre flasque 
plus tombant. Mort vingt-quatre heures après le premier. 


AUTOPSIE. — Sang d’anémie très påle. Ascite très nette à liquide clair 
n’occupant que la partie inférieure du ventre. 
Estomacs à contenu normal. 
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Intestin grêle à teinte générale rosée de congestion légère (sur toute son 
étendue) et présentant, à petite distance les uns des autres, des masses de 
un demi-millimètre à un millimètre en moyenne de diamètre, blanchätres 
et tranchant par leur opacilé sur le tissu qui les entoure. Ces masses se 
détachent facilement, en partie au moins, de la muqueuse qui est légère- 
ment enflammée ; elles n'existent que dans le grêle. Le gros intestin est 
indemne. Une pholographie de Coccidiose caprine due à Marotel et connue 
de moi permit un diagnostic qui fut confirmé par le microscope. 

Les oocystes ovoïdes, pourvus ou dépourvus de leur calotte, rencontrés 
dans le contenu intestinal, variaient de 21 à 35 p de longueur sur 15 à 28 u 
de largeur. 

Leur développement sur buvard humide a donné 4 sporocystes ovoïdes 
contenant chacun deux sporozoïtes. : 

Les plaques de Ja muqueuse ont montré des parasites en très grand 
nombre qui sont, d’après Nöller, Schürjohanu et Vorbrodt, formés surtout 
de microorgamètecytes. Je ne peux pour le moment confirmer ou infirmer 
cette opinion. 

Nöller, Schürjohann et Vorbrodt ont expérimentalement reproduit la 
maladie chez le Mouton et la Chèvre. Parmi leurs expériences, je citerai 
celle d’un Chevreau infesté qui fut surinfesté. Dès le quinzième jour il 
expuisait des parasites et succombait au vingt-deuxième jour. 

On voit que la coccidiose, surtout chez les jeunes, est chose à ne pas 
népliger. 
| Des mesures, au Muséum, ont été prises pour essayer d'empêcher des 
réinfestations dans le troupeau qui, selon toute vraisemblance, est arrivé 
de Syrie avec certains des sujets déjà malades. 


